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Tel mépris qui croyait prendre' !Yndicolisme américain 1 ~;;;1;,;.;.~;.;;;.;:;;:.:,;. 
lcmPnl-alrif"!\ rl dt'!II ,·a.ndl(Jah 

r~~lr~~~~Jitt.~:~~· z: ~~':',;fui 
rau,c au Pnlal\ Oourbon, on 
11c l'est - du reste - pat da 
vantnge chr, le, cotonets da 
• Salut rubllc •- 
Aus5I chacun ,·~t reeem 

mandê de Oc Gaulle, y corn· 
pris cCU%' qui s'étalent dretfih 
race :i lui et qui se sont CTUS 
tenus de crier d'un ton plua 
haut que les antres. leur aua 
chc.mcnt indéfectible Il crlui 
qu'ils vomissaient volet quel 
ques mois. 
Si Ia chose n'a pas réussi 

aux: ra..dicaux dont certain rea 
der est resté fnrouchemcnt op 
posé à la cinquième, si l'oppo 
sition lors du rcrcrendum par 
les Poujadlstes â la nouvenc 
constitution leur a valu I'êcbee 
retentissant que l'on sait, les 
socialistes par contre• maitres 
ês-t ra hlson • se sont mainte 
nus et trouveront leur place 
dans un gouvernement rêtro 
ernde et réactionnaire que leur 
présence ne déparera J>3S. 

Cependant les éléme-nts de 
droite ont marqué une montée 
en rtècne exlraordinuirc. 
Les communistes qui de r oue 

les partis obtiennent le plu.~ 
de voix en perdent cependant 
ainsi qu'un nombre considéra 
ble de mandats. Rejel.é.s dan.s 
l'o.pposilioo ils pourront parler 
au nom de la classe ouvrière, 
avec d'autant plus de racilité 
que l'alJandon de tout révolu 
tionarisme (même de façade) 
par toutes les centrales potiU· 

Ainsi, par exemple. dans l'Etat ~uue: J:~1
5
3e;:c-::. champ libre â 

f{~~lft;;:h~~:rx~?J~;u;iih{:~~ 0/::a:~;~_r!~~nt~r~:
0~0;1:;: 

ment toutes les usines ont fermé d abstentions. 
leurs partes. et créé de cc ralt un Alors qu'il ètnit clc 15,01 ,:, 
sérieux problème de chômage qut lors du rrferendum, il s'élève 
to_uche l'ensemble de la Nouvelle. à 22.9 ~~. proportion jamals nt 
Anglet.erre. Les. compagnles ont teinte depuis 1936. 
ptis cc.~te déctston n9!\ P'}S.. par ... Ceci s'e..q>lic,u~ forl bleu : le 

E~:~t~~riin~~!~r ~~~n~:~ ~~~~:e0v~~~~:t~o~~i~e d~~: 
leçon aux ouvriers. qui, par la vcnr y parf iciper des hommes 
force de leur cohésion syndicale, qui par pr-mcrpe refusent de 
~:~1~:!en;e p:!1:fr

0!. e~f~nL~o~~ zr. ic~~j:s :a c':is~:rc~~::: 
ces usines ont. été reconslltuées s'est rait autour du nom de i;~s ~1:!t~~}J~o:!1!1::j;i~~~~ ~uec_~.~~

1
: ~'u_c~Tr~ ~~·W1

~o~!ô: 
oû par conséquent, les salalrcs luau un plèbiscite. 
sorit bas, l'exploltatlon plus al- Le succès du zênèrat a été 
s-e. celui de la vedette et le dé- 

Les grandes corporallons. les eol!t in.spi.ré par le paelemeu- 
organisations qui représentent le. tartsme. · 
business arnértcaln s'efforcent par Le désespoir pousse à des 
tous les moyens Ols sont nom- solutions extrêmes cl u pour 
breux> d'obtenir des lois encore que ca change » on est prêt f~u~~~l~t{:~é~~~11s:~~lr~~~]: !u:~êl~~~.e~~. premier sauveur 
tlons à erand tlrage. Hnancées De Gaulle était la tête d'uf 
par de grosses entreprises. s-cr, riche en question. Ç'au_rait pu 
rorccnt choque ,Jour de créer la être Sophia Loren ou Luis ëra- 
eontuslon da.ns I esprit du public. rëauo. Il fallait au peuple un 
:;

1u;~~g biustâ;~jui:-5 militants ~~fui~ui sonna bien et connu 
di:~a~;~WgJ·c 

1
:0:~~v~~n~~nncÎ . Livrés .à .cux-mêrnes el nan- 

crMlL. Les mllttarns quJ l'ant- lis de leur seul lustre. les cen 
menL sont à ln hauteur de leur didals. dans la profusion et la 
tâche. Mnts la compétence des conlusioo des partis, n'orrrem 
responsables. si redoutée du na- plus au public que le dêg-oût 
tronut ne semble P~ rrës efLJ. qu'il éprouve pour le pa.rleme.n- 

~f~:{d1n b:1~f~:;r~
1:i~ =~é.el le ttgime qui ra 

(Suite page 3). 

L-:JRSQUE nous disions que De Gaulle, çénérat, 11e pouval! urnes de l'U.N.R. Alnst1 Andre 
·arrêter la guerre ct'Alg~rie, d'aucune nous apposalenl sïortce et Georges Bidault. 
que par sa seule personnultté, U allait Imposer la di~Ci· chacun â sa maniere politique· 

pline aux colonels d'Alger ctesC.S.P., que par là, Il éviterait ment: cc mu,r 11, sont les ctépu- 
la guerre civile, et que cela seul Importait. tés des musulmans. 

par Michel PENTHIÉ 
On se plait à penser, à ce 

qu'aurait pu ëtre le mépris de 
Jer du Général pour ces jeux 
sordides du syst~me. 

* NOTRE GALA 1958 * 

par Maurice LAISANT 

EDITO . - 

LE succès des candidafs de l'U.N.R. constitue une 
menace sérieuse pour la classe ouvrière, déjà 
éprouvée par une situation économique inquié 

tante. La dîntinuüon des heures de lravail, le chômage 
partiel dans certaines corporations, el la surenchère 
de main-cfœuvre qu'il implique, viennent grever un 
budget familial précaire. 

Iüen n'indique, surrout depuis que la rnajodlé de 
Tassemblée est liée à la guerre d'Algérie, que celle 
.situation trouvera la solution par les voies gouverne 
miemales. 

Le prolélariat. qui pour un inslonl avait crû au 
mirac:Ie De Gaulle, devra laize Iron! pour imposer 
aa capitaJism e une révision des salaires qui tienne 
compce des néœuités des masses laborieuses. Si Je 
palrODtJt lrCJJJÇ<IÙ pris entre les fcm:rtions imputables 
am~ cl Alrique du Nord el les revendicalions des 
ttClftlJ1leua, a toujours sacrifié ces dernières, c'est 

que Z.. ,yndicats, attendant une solution par les 
r,1l'onl'pa• mené le combat, avec sullisammenf 

paar qu'JI fut décisif. 
mt que 1-s jeux son! iaits, qu'il est évi 
pter la Nouvelle Constitution, c'était aussi 

1,t lamûa à la réaction, il faudra que les 
m ~ que sur Jeura seules forces. 

J111S dJgr,es de leur miuion histo- 

~ ~~:'."~:' ;~~~ 
"!.-,_,. des altlorllairea. 
IM::~aOleur• .. pr"f'a:,enf à l'ac 

•ltl!i ~ là ou U. ne sont • :dfs appar.U. bureaucra 
t~~~n!.':Ti~ 

La foule se presse au Gala de notre Journal. Attentive, elle écoute le discours du secré 
taire de notre organisation Maurice LAISANT. 

Une fois de plus, la grande salle de la Mutualité s'avère trop Petite pour conte 
nfr les milliers de personnes qui sont venues soutenir notre grand journal révolutionnaire. 

Progrès technique et durée de travail 
L ~w diueJ);~~~::h~~:~; 

est de pouvoir Lro.vo.lllcr 
moins est bien naturelle et au 
rond partenemcnt Justlflée. 
Mais il ne faut pas oublier que 
les hommes oc vivent. pae scu 
le.ment. pour saLlsfatre les be 
solns de première nécessité : 
manger. boire, e'ebrner. se vê- 
~;Du~esregoC:fii.s 

11ta~r!1s cr;.= 
impérieux et, de plus en plus, 
nu fut et à mesure que ces be 
soins sont. sa.Usfnlt.s, d'autres 
naissent, dont on ne peut se 

f:uS::r1:°~ed~!
01
~n~fii~nd~a~~ 

progrès dans tous les domo.Ines. 
li mut donc conclure ncLLe 
ment que ln Lhéorfc selon la 
quelle tout progtèa technique 
comporte nécessairement une 
diminution parallèle de ln. durée 

. du travail est une théorie 
rausse, 
li est rucnc de comprendre, s1 

le pro~ dans la production 
Joue son rôle Qui est de mcLLrc 
à ln portée de tous, CL en nbon 
ce, toutes choses nécessat re.s à 
la sattsfo.ctlon de nos besoins, 
que chacun voudra et anura. 
ratre quelque chose avec l'ar 
gent qul lui. restera quand Il 
pourra se procurer à meilleur 
compte tout cc qu'il lut fnut 
pour la vte courante. Cet nra:cnt 
JJbre, c·cht précW-ment du LTB.· 
vau l'f'.onomlltê par le~ nouvel 
le• tl!ChnlquP.~. et 111 nous d~pen 
:tOM cet a.r~ent pour vtvrc plus 
et mleux tn ncus procurnnt cc 
que noua ne pouvlOn8 acheter 
auparavant. il va d<' sol que la 
durl-e de tra.voll ne diminuera 
pa..,. car Il faudra du travail 
pour produire lts cholt:JI nouvel 
les extalea: par le11 be,solna neu 
naux ou tnaMOuvls. Dana CPtte 
courae entre la facW~ de pro 
duire et la aatlatac:tlon des be 
lOlna, ceuz-cl l'nnJ)OJ'teront tou 
Joun. VollA, Je oroll, m rac 
courci, 111r ce IU Jet , 1a thne 
c1-que pr&eni.e par r'ëeeee 
mle, 

production. \ui cUctc le rnlson 
nement sulvnnt ·: pulstfllt Je 
peux vivre aussi bien avec un 
rcvanu moindre, Jo vals t.rnvn11- 
ter moins longtemps pour pou 
voir me reposer et me dlstrnl 
re davantage. Au lieu de fo.lre 
huit heures de LravnJI, Je n'en 
rc.ro.l que six. ce ro.l.aonnemcnL 
n'est nullement. en contrn.dlc 
tlon avec lo thèse ndrruse .Par 
l'économie. En rnlronnaot alosl, 

1·c~~~ri~~f1~~ ~~11~1~1
1:~aU- 

\'Y et J. Fourastié, vous expli 
quent. avec des arguments en 
nppnrcncc lrrtHuLablcs que st 
1'on réduJt le temps de t.ravnll 
<les saïartés. on stoppe tous les 
eHet.s blcnlo.lsnnt.s du progrès 
technique et on n'obouUt qu'à 
augmenter les loislrs aux dépens 
g~oi::s~u p?li,/~o,lté~!~ ~~~~ 

NOTRE camarade Jean-Philippe MARTIN, militant 
anarcho-syndicaliste, de retour d'un séjour aux 
U.S.A., nous donne, dans un premier article, ses 

impressions sur le mouvement ouvrier américain. 
En page 3, Marc PREVOTEL poursuit son enquête. 
Flash sur l' • American Way of life ,. 

Le culte de 
la vedette 
ou ... 

" ... A PART ÇA, 
QUOI DE NEUF?" 
J Al~~~ ••• ~~:v~t c~~u~~m~:f. 

\••ment (J'allelo dlrP 11 ml, 
IILdrt.·mPnt) c,u,. le Cal dl' 
Cttull..- Jnkl'(fh qu'on ,.,. 6t'n:ft 
dr IIQn nom du.rani 1~ campa, 
rn,. ;'.IPCtoral,.., 
Jamal• .111:u1, c.loute le noll' 

u'un 110.mm~ n'a l!tJ. •I 011U.-.é 
durant lu foire· •ux inan{lat, 
que ,eiul ~u ,uwlll cEnb-.1 1, 

.~I 1~ OlliClpUn• ,.., l~ fo,..... 

par J. FONTAINE 

les .salnrlés montrent, qu'ijs 
~réfèrent nu confort, nu mieux 

d\~~. hWnf\~~q~~~i~L ~':111~ 
~f 1~~~:~;:~~~:t~o.~~:~1 
de voll· les choses est nerruue 
mcnt léglL1me: trava.Hlcr moins 
longtemps, ménager sa peine, 
sont des moyens, po.rml tnnL 
ll'o.utres, d'uttllser les progr~s 
de la mécantsa.Uon. Et cc qui 
est rcmo.rquo.blc,c'cst,que ccue 
tccuque de ln diminution de Jn 
durée du trn.van, consécutive à 
l'a.ugmcntatlon de lo. producll· 
~~éls ": 1';!'r;:l~fn~~~~u /~}~~

0!~ 
maln·d'œuvre, cc qui. pareur 
Cl'Olt, (o.vorlse te maintien de 
snla.lrc.-.. Ncvés qui sonL, on le 
""lt, à la eevrce du blrn~t'l"P 
g,:nrrnl · 

Ce rnlsonnemcnt est évldcm 
ment trê11 mnl vu pnr le patrc 
nat el. en "ènéral, pnr tow. lctJ 
multrrs et prlvUé."t~1, de reee 
nomJe dont les he,iolm1 de- luxe, a~ïre~~o~ ~J;f:~1:~t'ic°~~1!.~: 
rythme. la mëme cadence dans 
Je, travaU, le tout a11o.nt de pair 

~:."1::!'e~tf::1r::::.1~i:a~~~;.~~ 
r: ~~:=tA •d::~~~~ 
allfe. et dlrt1fantr11 1.ana Por 
ter atteinte au mode.te traln r.. '1~t='~.:ri.~~. •:1a1~ 
-· ni ., la &riote 1lbl&Uon dana 
vi.us. dM ~uemont fal· 
blal et.dM Jtwllll l&Jla emploL 

pic, cc qu'écrlL J. F'ournsllé dnns 
son livre c Mnohlntsme et blen 
eu-c ., pngc 104: 

c Il est Cvident que si la Fran· 
ce auatt maintenu â 50 heures 
la durée de ,en,. lratiaU hebdo 
madaire moyen de 1920 4 1939 
~~m;c 1iJo!Jf0 cftt '9;,°; 1~vft'J~~. 
car la pu11sancc lndustrlcllc 
Jrom;alse eltl su/li d a~couraocr 
te, ldCca de rcocnche dca nazt,. 
De plua, cet c/Jort de lravafl 
c,it donné en quelques annè!e.,, 

~:1~~1:::i~:i;1:i1ifiipt~ 
vJnot anf; la. fléndratlon pa,. 
aéç_ o:uralt donc en travaillant 
a1ila11t que la précè!dcntc. accru 
brd.ucoup son niveau de vie, 
~"ttr une gucrTC. l'i lai,s.~ à la 
O"nératlon act11clla une produp .. ~'~~~~arr" ,:i~~~1!~,;:~lc rlJ':,,.~·o~ 
10 liertrc~ la durée du. travail, 
tout tn maintenant ,m niveau 
dt' vie dtr;nc d'1m peuple ctvt~ 
l1.1 t', nlvea1t tle vie que nou, 
n·avo,i., pa~ encore, (Il que mu1. 
11rt' l'lntc11Mtt actuelle du pro 
(lrt•11 J1Cll'11tl/lquc, nou, rntttron~ 
nit 1,101ns vlnot 4 trente on, lt 
allrl,adrc. • 

Je Jlllue aux enmarndea qui 
rne llAent le soin dtl Juacr la vn. 
ltur dea expllcallon11 vralmcnL 
trop .1tlm))ll1toe do J. Pourulle 
l'IUr le!s caUJlel de Ja dcwdàmc 
au~rro mondlale, tllnll quo aur 
loa ralaona d• la l&lbl .... rela th•e de notre fconomlo. Pour 

S IonrneditqueJegénéral 
de Gaulle nous a évité la 
guerre civile, je réponds 

tout de suite que cette affirma 
tion ne se justifie que par une 
hypothèse. Et je vais au fait qui 
est une réalitê à l'appel qui leur 
a été adressé le 28 ma1, les 7 mil 
lions 500 .000 personnes qui cons 
tltuent l'agglomération parisien· 
ne n'ont répondu qu'en envoyant 
400.000 d'entre elles - dont beau 
coup se sont, dès Je lendemain 
plaint d'avoir été abominablP· 
ment cocufiés par les organisa 
teurs ! - pour défiler de la Ré 
publique à Ja Nation en signe 
de protesta.tion. De ce fait, je 
conclus que, si la guerre civile a 
été évitée, bien plus qu'à l'acces- 

(Suite page 2) 

~:rrf:.~~~. j:u~leq~~{~1:tc1~
8
~ 

Ili durée du travail avec cer 
tn1ncs cadences Infernales sont 
ln rançon nécessaire el, totale 
du progrès de ln culture, des 
sc.lenccs, du bien-être. de la cl· 
v!Hsntlon en général. CcLLC thè 
se pouvait, b. In rli;i:ueur, se sou 
Lenlr do.os les siècles pn.s.s6s, où 
l'homme ne comptait. que sur 
ses propres forces pour pouvolr 
pénlblomentsubslster; mnls au 
jourd'hui, ti. l'nul>c de l'&e ato 
mique. où, dans certnins pays, 
en Amérique par exemple. un 
seul citoyen d1Spo."ie d'une force 
naLurelle qui correspond à cel.le 
de sept cents esclaves romnlns. 
1Uncsco. Radlo-Luxembow-g, 12 
a.vrU 1958). ccln est proprement 
lmpcnsoblc. 
D est temps de cesser à croi 

re à ccrtolncs vérités d'hier, pnr 
exemple que le budget.. des .rl 
chc.'J alimente lo budget, des 
pnuV1·cs: que le luxe crée un 
pouvoJr d'nchnt à ceux qui le 
produiacnL, que, si les hommcs 
élnlcnt, a.ssuréa do revenue SUI · 
flsante, u, trnvnlllc.rn.lcnt de 

m:':!i~"o~ '~:nsic 111i~va1f '1in~~ 
ou 111.>.remcut conscnu est nutre 
mcnl. fructueux quo le trnvnll 
Imposé qulcollo à lnoho.trcom- 

~°,ign~u~~t'tg 1~
0~~În '1"fa tg~~ 

te, quo c.hnoun produise nu 
moins cc flU'II consomme, cl. 
nlors, niera sculc:mcnL, on pour- 
~~! a~:"~~~,igr~\W:t~ro0 r::.:~r~~ 
~f1~~1~~1:n~:~~~lt.q~~11q~g f~~ 
vnlllcr LOUJO\u·a ouLn.nt ou dn.- 
~~fJt1~o rol::~~c"~~~~~)~~\18(\~; 
aelcnce,. nux nrl.ft. à lo. cultw·c. 
nux nctlvt~a désin~MéCJI du 
co.rp", dt' J!caprlL et du cœur. 
En ntlcudnnt, camarodca, 

croycz·mot, Lrâvalltcz avec tout. 
te 1.Nc et Il\ conaclcnco possl 
bic&, mols revendiquez énergi 
quement pour 111 dJmlnut.lon de 
ln. durée du travaU, ln retraite 
de bonne ncure o.vant. la dé· eéa~~~~. co6f:u~t 3t~~iepr~ 
croyant.a, e·otrrc â travaWer 
pour noua et. noua en donno lea 
moyona. Pourquoi rel'uaer 1 

par J. - Ph. MARTIN 

(Suite page 2). 

LE ctMbrc coi..ret,r cvcll!tc 
Va.:..i-Toto rcmJ)Ortalt 
t.oute., Je, c!preuue.t et 

Jalsalt toml>CT tou.a la re• 
cordt. 
Ce qui donna une Jatncusc 

fdte au.z tecllntcfcna charr,h 
de la Jmblfctté de la non 
moln,1 célèbre ma.rquc ~ vha..s 
• To"t-du-Cru •, si C$ ltm.(! • 
dc1 oourrn.tl!. 
AJ/lcl1ts, fournaw: et poste.t 

etc radio cpérlphtrlquC3• pro. 
clamàmt que le champion 
Vad•Toto ne st mettait Jamais 
t n srllt ,u en vt,tr ia,u bofrr 
c.11 prtalahle un coup rkon 
tortant de «Tout-du-Cru 
tr,!:;~;c;:, ;,,.;~~cÎ,~rc~: o1~:.,~ 
tt Que N'CUtlllera z·anthologta 
»oéltco-pinardfc.'re. 
Ah 1 ,·c1·sez.nous un doigt 
Ou bon vin •Tout-du-Cru• , 
Vazl-TolO lui doit 
Dr. ~nler 1d dru .. 
âl/frmatt un pavt'~rtcclame-, 

tandla qu'une rnlf.t1fon pubU· 
cftaire ne ca.talt de rob4o7te, 
QUe 
SI le champion Vaz..1-Toto 
Court aussi vlte qu'une auto, 
C'ei,t qu'il o cholal comme 

[vin 
c Tout-du-Cru 1o, le nectar 

[dlvln. 

Noturcllemcnt, Vazt - Toto 
touchait, outre lo .salaire de 
ses courses, une rbnunéraUon 
pour l'usage qui ttait /ait de 
son nom et de se, e;rploit&, 
o-vec .ron agri,nent. Il gagnait 
de l'argent. honnttement cl 
laisser dire qu'il bafva.lt du 
c Tout-du-Cru>, champion du 
vins et uin des cJu,mptons : 
c Tout,du-Cru >, c'est pour 

Le mclllc\lr des ~\~rnîf~ 
t~· :Ti~ ci";!~to1u~t- 

TL6t l 
Or, un four. Va:i-1'oto tt 

cana la Jigwt au beau mf. 
Ucu cf.'unc ~11rcuvc. 1l t..\t il 
l'hOpltol pout dù mot.t. 
Depuis cet accident, plu.a un 

mot de propagande n'f"zplottc, 
lta per/orma.n«1 du chom- 
1)1on~at1dwtc1i au pro/U dt, 
bon pinard_. 
L'occa.tfon. ttait pourtant 

bcVe de rtpandrc Quf'lqucs 
11.0gan.t nd hoc ; par C'.remplc • 
Vnzl-TOIO P<Td ln ~ale 
Pou.r s'ètrc trop rln~ la 

tdnllr 
Voth.\ C(' QU(' c·r:-t lQUI l't"tl. l 

tcru?l 
Que de- bol.rc.' du Tout-du-. 

1cru.1 
f"UbfC11l'IICOrC' 
c Tout,du-Cru t.ouJour.. tu 

lbolr~ 
Vl\.&.I-Tolo.- mals patntra5, ! 
litait non,_ le., tf'omprttc.s 

dn la r('nommtt, qu4 ne chan~ 
ttnt que les victoire!>.. ~e sont 
tUtt. Muettt~ IC!II ondt!. dH 
parurt lt'I affichts. 1ilenci,u.z 
le.s fournaux. 
Q11t1 d'occa.sto,u pubhcUairt.~ 

,c perdent ... po,ur la campagne 
antlalcoollaue/ 

P.,V. BERTHIER. 
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.:propos d'expériences 
· de gestion 

A,UTONOMIE OUVRIÈRE 
ou 

ouvrière 

fouet du 
Pharaon socialiste ! 

Travailleurs, vigilance I IPOUR 

par Roger HAGNAUER 
selon des mob d'ordre clalrs et 
fiamboyants : la gm,e gtniral• 
"1JTOPriOlrice, la mtne au1: mi· 
aeere, fluriTœ-- ara ain:rlen."" 

Le.s rtallstes d'aujourd'hui, 
s'ib portent quelque attenUo.1 
&1.13. essais de gesttcn ou de co 
gestion ouvriltre, enterrent facl· 
lament !e pa.ss6 dea pionniers et 
des agJtateun golt SOU$ la pello 
ree méprisante, soit dans • le 
linceul de pourpre où dorment 

~ ~~x 1:0i~~p1ê/1Je:0~1~~l~ 
cl.ont 1tD11' • planisme • ne tut que 
J'hiritler dé"nu-6 - injustes 
arec les cooJ)tratJves ouvrières. 

~f~~~~0do~1°,a ~~~1! ~ 
nérale n'a pas perdu sa rëso 
nanee - tnjùstes surtoutàl'égnrd 
du syndfcalisme d~ 1906 dollt u~ 
discréditent aussi bien jes auda. 
ces un lostves que la constance 
revendicative. 
On entendrait ces réalistes avec 

plus de confiance s'ils nous JJ~ 
sentafent des- réalisation~ errtce 
ees nées de leur 1$8ge réalisme. 
B.êlas ! la revendtcatJon reste p(us 
cpayaote>.- que leur sagesse. Quoi 
que l'on prétende, c'est elle qui a 
pem.ùs d'élever progressivement.. 
le oalainl rttl depuù; dix ans. 
c·e:st elle encore qul excite le ~;tJ~~v,jl~sa~~;:: 
aûgmentaUon du saJalre réel pro 
portionnellement, su\>frleur an.z 
progrà de la cproducMvlté-•,Da 
expliquent ainsi le phénomène : 

~r::!r1'=:;::é~nf~1e~é 
les salaitts dan, le même rapport. 
que la productivité. Ma.14 La PT••· 
sion cusrtêre a obligé !.e, autres 
entreprises à aligner leura salai 
res gur ceUJt des premières. Sl l'on écoute tes experte, on ne 

LA RÉVOLUTION 
PROLÉTARIENNE 

LI RfftluUon pnlftarltll'n11 foruth tn 
1925, rut• I• plgs vlelll1 r.vu1 1yndl· 
alltt. rholutJon.alra. EOe mi:n• louJoun 
t, àmt Jatte cont11 tout Cl qui s'op 
POS. 1 l'lndtl;lendan" f)"l'ldlcale, i t'ee 
Uoa ouvrlbe spontanée - mntre 11 toi> 
lrtlti..s:me bnin ou roup, contr, le eete 
aJatisme, <OIIIJI 11 ~ternallsme. 0Utr1 
sa ruhrfque, ordlneftH '" notH d1 
bklt Laa:ao, la chronique Q11dleat1 dt 
1.. camuf, l'actu11iti lnt,matlon•I• de 
ullil Mercier, 111 PloPOI dl ••• .,,..,. 
a,.,, elle pUblle una tribune lclbl111tti!I 
Jilln, poa , tous fu mllll2nb 11ndlcall1tt1, 
POW' toos lu ,tvoluUon1t11l111. Elle su 
bl1e toot st:s COM1Pte1 et Al ,11 qui p1r 
da c.ci ftCCK.l rs •ntlt,ern,nt btntvol11. 
ANu ... ,,t, l 111, 1.200 h.1 1 mo l11 

7DO ft, Rklan1tr un ,ium•ro 1p~c.lrnen 
(120 fr.>, 14, rue d1 lr1ey , P1<l1 tz'!I, 
,. 734-99 ,a,1,. 

SOUSCRIPTIONS 
s.-..,.. ... du25DCtobre 

,.24..., ... 11,. 

des GROUPES 
GROUPE LIDEllTAIRE 

l'AllfS XI• 

VENDREDI 
12 DECEMBRE 

i 21 heures précises 
11.\1,1,E SOCIETES &AVANTES 

aa, rue Serpent.e 
PARIS (Vl'l 

CIUtro : St,...Mfchel ou Dd6on) 

IIUNION .PUBLIQUE 
Ma" PllEVOTEL 

JNn-,hlllppe MARTIN 
ftelour d'un Hjour 

·, 111, p~ IIIOla aus U.8.A, 
-PllrleronlOo; 

l,nprett lons su, 11 vie 
•• le Symllall1me 

............. "'' 

GROUPE LOUISE-MICIIEL 

~J!~2;ro{~~ 7;:F.~~~;:.~;'. IB~::rx~:;:eur;"~u :~~·r1~; 
ro~'f.r::.~·.~~e~.uruo~rocsu:• ~:l{inatj; 
premier dtmancho mu1n du fflQlt. 
Pour toua ,enac11nemmt1 1'&<1reuer 
à Pavoii., o, ru• de la Parolue" 
ver,alll1t f8.-41 J.Q .>. 

';-;§~C::ic;[:!:~•e;!u;i~:,!~1=i• 
rue Tem~x. Pari, rtl,), 

e.11:NJ~Rl~tr; ~:~,~~~r~:~~::,,.: 
me st. quurlMne mercNdl1). 

h:::.•'°èi,, 11u-:c~~::;.111r.~~ 
dt 9'1nr111. WAP C8'J. lt0Ntb1q;i1qi, ·-·-· P, 1, OIIOUN Dl! LILLK, - .... ;'~. ~ ,.i:--:=:.i. de to • 
... 

ll-h111b1'1t 
t_J l'l4f'!"I!• • . "·"" """""' 
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que cllOft. • La ov11rre s'am!101au d'ellt-m~m• jugulte 
par l'1111111efflti! d• f,lpo11ua111e. Mal, lu 10111beau:r sont 
mu,ts. Vidime• de la plus tangla11le duperie, o• a joud 
de œ qu'll li a ..,. l'homme de plu• noble et de plW< sacré, 
son attachttmP11t ou sol e:t ô ,a jomUZe, de sa sol/ de 
;ustice ~, de sa Jierté d'l'l:omma Ub,e. Les plus grands 
mauz tiennent de l'ignorance. L'homme d.oit comprendre 
pe toults le! 1nl'e11llo11• nu11lble1, lmd,ml à prpuoquer lo 
division des peuples, pour mie-u"J: les acoapa,cir 8TI leJ âpuf· 
s011 I dana d .. CQm bau co11linuels. Jamata l'humon11~ n'a 
F811Ri tant de puf,sonce cl tant de disarro1, t(lnt da soucis. 
la11I de connofnanœs el tanl d'incerlltude. 
L'lnqul~tude et la Julllll~. le, oalnu el ln,atioblea con 

œitùes se partagent ·noc,e tranqulllttl! at nos jours. Tout 
n'a.,t oue Jatra., et soth,e. u, marque, de notre génl!ra.. 
tfon. de terne, agttatfoM, de mesquins .soucis moldrlels, 
tme pe- tUe1te d'dme er une 14chetct de cœur, Elle est la 
proie nan ser.&lemmt dl! la mlsh'e, de l'alcooUame, du utce, 
maù <lus. l ds toute, les horreurs et lurpitullu d, la clul 
lisotfon moëerne. El pourtant la trans/ormatlon des con 
ditions matér1ellea aura,, dtl contribuer à cet adouoiue 
ment, 4 cette • humanité • orofnante, non pas en créant 
dan.s l'àme de nouoeüe« tendances, mais suppri.,nqnt l'une 
des causes qui freinent le développement des Instincts 
mora-u.t" dans la vie .sociale. 

Un d•• pu41d0T9S IH plu-t fcl1hnl1 blin•men1 d'un• 1oclflé 1Jbert1i,e Hl 
d• notr. ipoq u,e qui •n ut pour•1n1 lmpanuble uni la dntrwrllon de fa 
fertile nt d• leter d1n1 1..- min,H 1trurture éutiqu•, destruction •ll•"li- 
pd .1-.1 c•u11 qui ont refu-4 d• tuer m• lmpoulbl• 11n_1 !a 1uppre,1lon te- 
• ffux ~ul ont eu 11 fninchl1e d• Je til• de la gu•rrw., l'ulrtoence d'un 
f1Ira •n dehon d•• i,ligt.., que notre sentiment de ruit•mlté unh,.enelle. 
1.odlté • clwill• • • 1doptll pour lt.t•· A. THEVENET. 
tifi.,,Je ulme, 
,ourtam no01; J....,on, admettre qu'il 

•'1 a pu plùtl•ur, r,,oral•1: ou ble,, = ~:~u~~. d":: d;u;:.e~/:: i~~.: SOUS LA 111e RÉPUBLIQUE 

::,S ,::,::v::\:;•·,:.•;;d~:1:u':mq:; so~:0i'e/~c~1!rcdo0~~~ ~~~!~r;: 
ant pour c:ala ct.1 ni.ton1 tnffolmant on extrait do livre auJourd"hui 

~~~gf.~~~t:~~~~~- ~~îNf;~:r.~l~~ 
s.i fKile 1 dt.nu.a d'entr._nou1 d• lu,.. table. 
tificrOt1~~c•mmf11u,unlndiwldu 
qoi lui • -.ui, mim• lnvolontal,.m•n1, 
que e.lW commls sur un hom,n• dor,t 
,. ,-u l tort •n••n JlOUI fut d• n.•itn 
d• J'1."'1'wca.t,d'we fl'9flliir•. 

Acb,:iettons dor,c que nou1 ayon1 le 
.trD ll da wpprim.•r tovt Individu c,ui 
aeua: glae. C:0 ,nm• 1uocun. cl'e·rrtre r,ous 
..... tvt.lemeni fnnocen1 et quoa nou1 
.._ . sommff \ou--, plus ov moins nuo·, 
nia rigluait t{e, 'lllile la qt.t•stlon, 
11Jttj d"•illeun qpe tai.rt.s celles quoi 
110u1 tou rmonl•n-1. M•lk~t.tr•'-'*•~•nt, 
_...,_ Jeu, m6prh de,• ••hibltJon 
•lt!M dù aau.ret de l'lntalllg•nce • 
ln bia11 peaun t:I da toutn couleur1 na 
Nmblent p.at envU.19ar c•tt• solutîon. 
Tant pis. 
Uvlmè-,c'ntqu• l1t1abj•ct•ur, de 

conscienc:• at le• paciflrlr.1:1 10111 d•• 
pN'C\lrM1H1.Ce1onteuaqul,11.1•yn• 
4ff homa,.,. Ife demain râhabilltaton1 
INlro1ik.l•,qulHmlaf11volrd4paué 
"Nt'wsM, •n ladi eté et en crH11la 
tav1 c:a:1.1x qui l'ont p,icAdé. ~ la 
l.,...ctu"f11mintfftnepeutlaluerfn. 
tl'iffé ,. llt a1.1c11r1 H,rchitt•, Hr _1''1•· 

En présenc. des marchand•ges, 
de.., lr1hi1on1, des lkh•tih. des 
p•linodlu et des menaonge&, de 
la viol•tion des prornes.ses, de r-r. 
gnomrnl_t p.,l•m•nt1ire devenue 
cynique eu pe int de 1'1111re, •u 
g,.,,d jour, Il me f1ll1lf bien rra 
c.onr,•itr• qu• le pai.,iple n'avait 
dans ce milieu, ni repr6Mi ntinu, 
ni défen1eur1, à quelques rarini 
rJ1e1 exceptl.cm ptàs et que 11 
bou,geoi1iedirlgea11teetposséd1n 
h!ycornpt1ltJeulementqH agent. 
Ktih; &.)l,rgeol1le r•publk1ine 
1lo1t, lfnpdr1•11~ta l.11 veille, roy1· 
lista le iaur pr4céd•nt, rn•h , •. 
pendent taJjaur, identique i •il•· 
mf,ri11 , 1r,r1fll1 III/ du peupt1, ID 
m4prlunt, l'opprlmant, l'••ploi• 
t•nt M r~1olue à M mettre en t,.,. 
vende tcute réforme sectete 

• La Barbarie ~odama • 
c. A. t,lurt 191a. 

A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 
BILAN 

Q u•No "tif• ,-.c..,,., o lal(r, 
n1I "''" lertet.1,..1 ~ul d•w1• 
q'il'II 'ie\111 vl.-ru4N .Ir. l'e,,ul1 

d• ,a,,.. le lllill•fl de l'~n 19111 
nen pbll'lt pewr 'iaw1 compl1lf1 
dlf" IH ·~m,rltiH dNI .Ir, 111.h 
Ill la CJNnd• preue, m1h po11t 
honnl-..,-,.n11.,.g•r•1.1 long ,o,. 
~o• de 101.1fft1ntu1 d• ~eull1 """ 
du,., dan, ce ITt ... de 1•"1 • upl, 
t1Jhtt, •que• te11l1ll11• • ,., I• 
p•llt peuple dH 1r1111llle11n m .. 
"u•ls•t l"tellectu•I•. 

Une ,.ula p•nièe vo1.11 h•ntera 
l'lnt•matlon•I• vlvr•·t-•11•1 rau 
at.t d'(h1lnement de, p•nl•"•, du 
ant1gonhm11 du, à la pro~lgleuH 
Nvolullon tach"lqu• du XX 1 1làcl• 
at.tnl bl•" qt.t'au dâferlemenl dH 
n11lon1/hmH, qui uractérlHnt 11 
bl•f' "ot~ •poque. 

Nhnn,el"•• un• f•lb1• lu•ur 
d1Hp4r.a;nce demeure qt.te no111 
<•mp1reran1 à 11n lu1J1lano'1, 

De l'flt .Ir, l'OuHt • on a"tand 
IH cri• Ht.ttd1 dH p1y1 qu'on.,,. 
ch•lna • •• pourt•ntl 1114110111, 
tlon hono,.h•"'• queda1.111 a"' 
1tonapr1tqt.teoubllè1l19uar,.. 

1958 
d'~l.jrl• 1 )lj111I qu•lf• '"' 11 
ell• ,onllnt.1• "'" •w 4'bul d'Oc. 
t~bl"II un le~I pe10 •• ,.1, de cauu 
1.,,.1,1, A C,wb1 lu lruura•• de 
Fldtl C•tlr• li•~•"' ui,11 benne 
parti• da 1111•, l1lllta et un eue 
c•n•t.tr ont r11u un 1011fflat I un• 
m1Jorl._ d'1b1t1ntlon1 t'HI pro• 
non•i• lqr1 de et• "actl•"' ttu· 
quht de~11,,h, 1u• comrnlnlo"• 
d'1nquh1 Ife l'O.N,U, 

Ech•u de• nro,u,,.,cl1manto1 » 
dH j1emal1 ,ol•"•h ou gènèrau11 
1ud0amérluln1, 1pècl1ll1tH du D•"· 
,•, grlu à la vlgll1n<• •t /• c•m· 
batl\llt4au\lrl6,•, 
•n Pr•nce, le cot.tp du U "!al 

1p1.1ltrepet.trl'ln1tant,nau1r•II••, 
A Chypr•, lie gNCqua d1pt.tl1 

troh mfl!• •n•, la ll~6r1ll1mo ~ri• 
lt"'11qu• n• ,hJI pu, bien •u 
contralrt, à UUH d• la pro11l,..tè, 
de la Turqul• qt.tl ,.,m• d'un ya,. 
rou de ,i>,..tè le, po1ltlon1 11ra1è 
glquH d• 11 coalition •flantlqua 
uni om•Nr• le Liban p1y1 d6ct,lrè 
pa,unar4'cent•ou•rr•clvll•,16- 
.,olutlon1 d• p,1,11 à ll1gd1d, Am· 
min, l(hartoum, etc ... 

/t. K•1ukrv ~IHI ..-ohi9flt"" 1y~ 
~lulhte - p•llll•l•n ,r•'"u •h•I 
dw nowv111I •••• qt,1ln1hm I Sa~•w 
Ttu,. rit1!1,llr I• trn~II leut1 011 
,.,.11 rhe,1 M•h n•11I voy.,,• 
pul1qu'•n C!hlna la Ma"'ch•I M•• T,• Tung pounult l'lndt.t1trl1llu• 
tlo.,d11onpay1el)pr1nantpeur 
u111mp!• u PfOVlrtu rt•t•J• 1 le 
Hon1n et en r•l~gt.t•nt lu rr••\l· 
NI njo-mallhu1lennH appllquh1 
h•uNu .. m•"t en Inde Mau J1, 
pon1 mala" I• -,dtup dH r•ll 
gloru bouddhique et 1~lntoit1H. 
J•~n Xl(III t,6.,o plr co11t,. 1 77 
an,. ,Chrout~tin r•d•vl•r,1 a,rog•nl 
à Rropo, de Beflln comme 11 à 
lra'iDrl le p•t.t•r• Monde Il n'y 
•••lt pu 111H da confllt,, d• lt.t• 
leh tr•• vif, d'lnquJitt.td•, 

A Wuhlf'gtor, arlce .. l'tn•rgJ• 
q1.1e pre~tlon brltanntq11e !• 11upld• 
b,lll<l•mo n'1 pu 1ou" pour Ou•· 
moy. M. DullH n• \let.tt pu mou 
rir pour FormoH1 nous no') plu, 
d'1lll•u". 1958 v1 mo1.1rlr uns 
grandour,V1vedonc19S9d1n1l1 
,AIX .t 11 llllUll . 

li THRIIN llllUfAIU, 

La Fraf1ce "f'I p11 le plu1 petit pal· POIITUOAL 
1111ri1 da111 co 1r!1to dqo,alfl•, 

No1 •'TIi• pHlfütes d'ow!f~111che q, ll)YiteM !•• '11!fnfl'1•• de ~•ur à L'ag!t•tlo!" pqpul1lr• cor,tre 11 dlc- 

tt?.J:~~üi~:::.~t?~l:~~] })I~~ .t~;;fi~:~~~·lf 1§. i~~~:·:~:;:·::p~I::~?:';::~!::~·: . 
_________________ ,

1 
1011t p1rtlcull6romant •r, 611t d'erfer- 

Au rang des assassins 

LE SYNDICALISME 
AMÉRICAIN 

(Suite de la page 1) 

Le dlct1tour Saina, pr•n~ d• jour 
en jour dH m11ur91 plu, dracon'en· 
nH pour q1.10 u peursulv• un règimo 
dont lu 1uppor11 ,ont I• d"atlon ot 
loa b•îon"•ttu. 

~~rn~adrd0~":~8nd~e :~~tyci1trt:; cr•~~:1:nt ·:;·~0;~~111
1:rui:~";~n~_ri;;:: 

perforées sans aµqune interven- clam1tlo" de 11 R,pu~!lquo dorrt lin· 
tlon manueJ}e, Cette f~brlq\Je pro- nlnrulro 01lt !leu le 5 o~obro1 ln 
duit 2.000 m3 de béton par heure. tordit tot.tte m1n1fes11tlon .sur I• \Iole 
deux r ls plus que µar les me- publlque. 
~\

0tt\~~~it~:tr;Sstf~~ 1;.~ît«:n~~~ M11gré c11 précaution,, une foute 
tatlon des machines et la déchar- énorme se group;a autot.tr du mont.t· 
ge dans les carp.lons .s'èffectuent mont érlgè i la ,néfTlolre dt.t Dr Anto· 
entièrement par commandes élec- nio Josti do Almeld•. L1 ,oule 1ccl1ma 
tronlques, Que çltre 1ec; appltca- le général liul'flb•rta Del91do candi 
tians du même genre dans les au- dat do l'opposition qui se trouv;ail 
~~CS t/~f ~trJr:eclf'~e~'f µ~~~~~~ pr6sent. 
U.A.W. s'effprce d'lrnp05:er nne Cop•nd1nt !anqu'JI vou!ut prendre 

~~l~~
0r" a ~~enp:~~f~~,u ~a~~hn~i ~·t,tr::01

:.~:":~
11
:u;~:~~::~:nr~t: 

fil~ffpl~~t:~dgt~11;~~Q~~~~~i et.ttQed; c:~1::i:e~:• ,:~~~:~,::~::•
1

,ont 
tlon paljtique, prod1.1i1e1 t Oporto où d .. bo"1be, 

A Détroit (Massachusseua, j'a1 o~t Hplo~é ~n di'i•fl poinlt do 1a 
eu l'occasion d'assister à. l'une de vil!•, c11u51n, d11 perturl:iat!on, d,n, 
ces réuniQns où l'on a 6Urtaut le rlseau téléphonique. 
pnrlé de tactique électqraJ~, Tau- P~r tout le 9ay1 circlfl•11t d11 mil· 
~~~~~e a~~ar:éJ~~~~eJ/vJ'~~/uu~~ !!~:• de tractl et pt.tbl/nlion1 cl•n~h15· 

ie~t1~(i61~~~:.le J~ ubnou~~g~~~ledy~ L1Ea11H fTlime, qui peut itre 11ns 

Y-1~!Jf J{~~l~i:ff:~:·;? 1:Bu1: ~:·::: ';::':lt; f.~:::.~:E1i'.f:; 
la cqmpréhensian ~estJoqpatre de ,o_n 9p1.1vorf'•rr,en1 d'itre 111 eau•• d1.1 

~~~fi~g~1!~lt~~~:i!J~i · ;:f;;~:~ï:~~fiffrl#~:::~=~~.~:: 
Jun-Ph. MARTIN. 

son~ davantage préqcpupés nar 
les prouc::.ses de& Joueurs de ba~e- i~~\:;} trnii~fea~i~l~~taü:n 
Toute proportion gardee, il 

n'est pas exagéré de dire que \~ 
mouvement ouvrier américain 
dans son ensemble est phi& pau 
vre qltC le syn~lcal\sme rrançals 
en mnllère dt? participation active 
des syndiqués de bllse. Oette ln 
suUlsance résulternlt du rait 
qu'aucun principe ldéOlog:lque ne 
règle. la mnrche, en rtie les pers 
pec L(v&ij _ Basé uniquement sur la 
revend1cat1an quotidienne des 
travallleurs l'A.F.L.C.I.O. essaye 
de pailler à. cet. lncanvénltnt par 
l'établis.semeint d'un système d'é 
ducation (Summers Sohoal) en 
vue de formor los militant-.,, les 
rendre aptes à sal.elr les divers 
problèmes paJltlques, écanomi- 
d~~f:ne:;~~xqur~;::,ét~~~~~ 
guée s dans ces écoles d'été, an 
peut le dl!:plarer. ne :s'accompa 
gnent pa.s d'un,e daot.rlne partlCU· 
Hère et personnelle au mande du 
travaU an a trop tendance à vou 
loir aligner la conduite et les 
o.splratlons des travailleurs sur e:]f;~~re~11Ei:[~0::~E 
danaereuEement les unions dans 
~~~0&! c:"r~1~r':u~~r:~~r~a~:1----------------- 
trettennent l'apathie et confinent 
le rntlltant dans l"indltrérence. 
car il se per6Uade qu'une simple 
d~ll!:gatlon d ecompl!:tence suffit 
et parvient à résoudre les pro 
blème.a . 
Mats. dlra-t..-On. les fa1ta sont 

là ;llyadesrésultat.s.O.,mment 
e.x:pltquer Jepouvolr d'achat, J'al 
sance relativement supérieure par 
rapport aqx 01.1tres nations ? Au 
risque de para1tre stmpllst.e, je 
pense q1fll y fL deux f11lts à ~on. 
sidére-r: d1uno part la praspM1té 
économJque d'un pays slngu11ère· 
ment fovorlsé, et d'autl'e rinrt, la 
cro.tnte permanente du commu 
nlsJne qµI rorcequelquepeu les 
llbérallté.8 patronales ; mt1ls 
qu'advlendr~lt.-11 Il uno éventua 
lité toujours probable modlflp.lL 
J'un aµ J·aqtre de ces racteurs? 
an attendant Il est un au~re 

racteltr. non des moindres, qui 
hante les organl&atlons syndlca- 

~:S ~~b~~!;x ér!;~0:n~~l~;~n~us6~; 
veland J'ai vlaltf uno entreprise 
équipée entièrement par un sys- 

le culte de la vedette 
Suite de la page 1 

C'est ce quj c~plique lillt· 
abonaamment cette abstention 

~·t 1'~1::S v::t 1~~f; ::!p~~ta~!: 
électeurs qui se désinteressent 
de la question au point de JI& 
daigner de se faire inscrire. 

iSans doute l'expérience prou 
vcra-l~lle aux ma&ses que rien 
n'est ohon,6"é q&Jant au fond, 
<1ue .les mornes problèmes se 
p~cnt dans un mêrrie régime 
..,, que cc· n'est, ni la présc~cc 
d'unr. super vedette ni les dis 
cours tricoloriséH qui remplis 
sent les caisses, qui font bar· 
rage :i la crise ou qui mettent 

fin à la guerre d'Algérie. 
Ccrlnins, mis au chômage 

pa.rtiel et face à une condition 
de vie plus pénible ottaqµe jour 

i,î i;~!:!!e 0r~:;~i11~~r 1~er~~ 
diminution du pouvoir d'nchnt 
des travail.leurs en ressent les 
effets. 

Cela explique ans.si en partie 
la baisse de température pntrc 
le refercndum et te1' présentes 
élecl!ons. 

JI eu à prévoir, &nns ~lre 
prOlphète, quo les d6ceptio.ns 
1rqnt en s'acoroitisnnt, ~n rp.i 
son directe des cspérnnocs 
qu'on Rv~lt rnlso djlns µn :u~Q.~V:~ar:r~:~e •l,:~~j;~~t 

FORMES ET TENDANCES DE L'ANARCHIE 
VI . - Vio 11oôialo el 110Mro110 étatique 

Lll SOCII\L Ni\TUREL 

t\ Ï11Lfo::"~f1~6' stc~1\ 0:~r1~~~ne'\~~\!Ja~Ar~~':n~1:~ 
commo la n11ture ello0mlmo I olle fllit ~u,,nollc 
comme la nulurc,ou JllutOl néo11ur 11 lMro 1llc 

~~~e~y~rl~!lr~:~~
1
1!

1
~~~1~:~o d:::i~~61i~~~,t '8~~~ 

aussi lmpo~slblo pour l'hommo qu'une rl.voU1, 
contre la nature, lo soclrté humaine n'"tant 
tl'ollleurs outro chose que la dnrnlho rr11nde 
:~:1e1 'f i~".~10

; n 1f rt~rJ;~ 1~ 01 .i~!~,~~!~ r~c·~ ·~ n°d'\'~f. 
duBlll6 o.onaol1:1nln, ontérltiuro A toute rormo 
d'Etat, sous n'importe quel ty-pc d'orJanltathln 
ou d'lnstiltHlon oontlnue de IIQ déplQyrir une vJo 

:~~a~~n1~~m:J~~~
1
:io1~~I {'

0
tocl?t"

11l~~~~e1\1Ti:~I~~~ 
dtflnltir. 

Coite vie soolale 1c pinot sous le douille 1lrne 
dti hl SrONTANEITI?, 11Uh1r1utcllo f.'Nt le don,nl· 
11n J)c 111 libre entonlo el O'lnlltatlve11 lncrnrrn• 1~~ ~(~:l~~i~: g1'l~0t~1

i·:r10°n
11 ,:~v~~~:n'~~ e~r~·~ 

/ég1!"ta~
11!~r ·u~IB~Zsc~~I 

1
~:·ur:ou~~m

0j~~ ~f! 
mrours1 d'ldics collcollvu. SI en urnl (JUC lrll 
dltlon, lu rlinlllé woolnle elt source de coh~slon 
~, d'ériullll.lre OUHI Illon fJUC d11nnrllc, J'IIC OJI 

f~~~t~~e 6:~~~"v'n~ii"~1ur~~n~
1
\rlt:~:ni:m: e~I:; 

e:~c1!~r~cfa1~:~~f!1~~ i°~s f~~~o:d,~~J~:\, àviSf. 
lln. 
• Toute llahrnn soclnle ut une rorm:i.lion na 

turelle qui, 11,ur la ba11c de l.le11,olns commun11 cl 
~ÛcËg;~~T~6!!PJ~"1Ï~i.~ E~ ,c,~1~~~u;tln01t;'!~~ 

~~tiré. e~T~~~wii:~~ ICJesi1~~~fl~ti~~I 1:ocr:ret:~ 
fl;crn ~e~a!ufl~~ :11ie:e:!c~~~?!r;~1~:rnia~~~, 
~r~~;:t ~f etila!~stic .d'tN.n~Ïoe:kg:t'rement dans la 
M11lt1 auouno vlo n'ci.t possible une lutte ni 

destruclion, Au niveau de ce social élême11· 
1aîrc au.si, la lulle est lnévil11blc, mais tant 
Qu'aucuncrorccextérleure ne vient la fausser 
et s'en servir, elle esl un tpoleur de progrt1 
Cl de renouvellement. 
SOCII\LISME ET CRISE f;CONOMJQUE 

du\fc 1e 1:o~ii:leéc~~o:1~~/
1 Il d~.~~~~ot~e qit 

spécialement dans le monde moderne, les for 
ces économi,,ues ac<1ulèrent un rôle Intensément 
moteur. Le socloli11me, au siècle dernier, s'est 
JJrélllcnté comme la. seule Issue rationnelle à hl 

r~~;J~;r~:~;nc~~:~e~;êE~~~~~ir~:1~~e~~êf}~ttt 
tant. la production, aurait dû au,mcnter en 
même templi • le plus grand bonheur du plus 
grand nomhre ~. E;11 rait, les heures l'C lravail 
.i.ugmcntèrcrilt la production lnlcn.sive entraina 
la surproducttqq et le chômaJe. 

11 Le socialisme analyse la structure du ca 
pitalisme et les conditions Cconomiqucs de son 
développement, il Jlropose les réformes qui cm 
pëohoront que le genre humain no soit la vlc- 
t!mc~~~~~1r ~rc

0
'bi~~,~~!s.

8~~:!t ràû,t~~, r:n:~:~'i~: 
me du soci111i&mc moderne, PROBLEME ECO 
r>O~IIQUE ET 1'jON POLITIQUE • (2). 

ti:! r;:g;fc~~
1
s~~~,~~~d~~re

5
s 

1
:a;'re;r::ï

1
:o~:~t~t =~J:~t "d,fi~br~~~~t 1iu;:r~1

~e d~i,"g°:~\!;t;~ns·~~II~ 
~Co par une situation radicalement nouvelle. 
De nouvelles possibilités L•e \lie se tournent e,1 

:~~!n~ê~\1:
1~: ~:;d~~a~" d:t 'de 1·,~r'di~~~i~~~ron~ 

~~~leda3r!'tf~i\1têrê~is;;~:b~~ll~~~ivf{tllon coUec- 
Mais entre l'êvfdenoe d'une telle solutio!l el 

t~lr~:t:itl}i::r:l·~~:~?,1~:~d~ffr.~:ii~ 
L'ETAT, EXCROISSANCE PARASITAlltE 
ET ANTISOCIALE 

~1?i~rie~1u:::~a\~:~~rrlf ~Jsef ~~1~~1
::r::~~~{~:1E: 

se ttourgcoîse lout ontiêrc • (l\1nrx - Engels), 
dé~~~& c~~r~~ss:onJitfn:t3~1~1r~~! :~/fi~~~il n~ou~~ 
\'emcnt • (Marx), cl sur la nécossltC de le 
~~m!ê~~e /0~111

1
:;~~ ~~: ::

1
• r!';o,:

0~! :e~~~is~~ 
oombnt. 
Div·ergcncc théorique. et non seulement tac- 

~i~;·ist~~~~,e~"ot ~~~if:i~~i!~~~t c~
1
~~or!q::1roii~~~ 

~~on11 d:: n:o':J~1
nl;:;;~i:o p~l:!!fr i;~;':ê~i:.hlJ~ 

* ml&11ion » do brider oc1 antagonismes cl de 

~~ ~i~:0~1 .. ~r:1~~~:t
0
r.er;,.::~i~u~U~!~~~:c~~I:~

11
~~ 

1
a°în°~rsli~ ~ .. 

01?;::~l1q~1~Wt1~~~·~,:~:a"~î ~~i :,~:r:~ 

L'ETAT, ltEAUTE • MORALE • 
E:n plus d'une rbllté économlcJUC et poli 

tique, l'Etat à eneore et tti"Urtoul une rbllt.é 
• morale •, • 1,.'ETAT, ,erH 11crnarchl1le alle 
mand Landauer, EST UNE Rlll.ATION, ( .• ), 
lN MODE DE COMPOf<TEMENT OES IIOM 
MES LES UNS ENVERS LES i\UTRES •. li 
lmprlme 11u• mœun1, 11ux r11p11ort.1 lndlvlC•uds 
cl collectifs, ses propres modes d'être, qui 1ont 
l'autorité, la vlolc11ce, Je mcnionre li)'tlématlsé. 
l'arrlvlsme, la servilité. Sa tendance rondamcn 
tale, même si elle n'apparait dans sa pureté ~~: :llr: )1i:1::~:;n~1od!c;o1,orll~::p~i~~ ddcrc! 

t:i1~Jfi~e~=r~1
111!l:~~!1

~:{:
0

1r
0 :ifiif/6!f l101;'f i 

se maintient. L'indhridu doit être convaincu C:~ 
:·omniJ)ot.ence de l'Etat, de sa nécessité abso 
lue. Drainant vera lul et centralisant foute.a les 
fonotloqli csscn1lolle1, r!Jlementant la vie cql- 

~~r:~~~t~~êil?!~Jla~:.r ii°~e~~o~d1t'1':i13rv\d~'tt~ 
n•cponsables et Incapables d'muumer leur dc-s 
llnéo el 111 destinée colleclivo. li va uns dlr~ 
qu'µnc narru-o ot une l~oheté trop fréquentes. 
t.i"!~tt/ l~~d1°:~~c~,t t.~~~"!z!r~a a7~~o:t: 
tâche incessante de dhhumanliallon. 
Pl\r la morale otriclclle, la caserne, la presse, 

la ral!.o, le olném11, et par la rellrion auS1i, 
oll la pensL-e libertaire a toujoun la 1oun:e 

~;tNÉ t~:1J~~;~ij~E ar.~~!;t:~Et~~'\1atD~ 
rtligion • font accepter leurs lois avec une 
telle 1Urctê que celle~ol flnis,ent par 1'lden• 
htier a\'eo l'incoru:oio11, humolp et ee dernier 1~s ~éif3e)~[!iu!!~n avec le1 1P1ilance:1 socla- 

ho~~~. d~~s,,o\;n~~f:ecl~~ 
0
~e:C ra~~ri!"'Je 

1ft 
berté cl d'orranl,sor la via o.olleotlve, C:•J.n• Pab- 

::t1J!~~iè~: ~:;1~!:0~!ô pi;~~~~~u~ 1~~:t. rë~c'!t 
i\ celle lncapac.lti llUe nous dcvon1,1 nous alla 
fJUer, alors que l'Elfot, par sa seule existence, 
:: dpéc';~8ttP~,~tp~':lo1~~v~~1C~t~~hr:;:1cc~1n::~ 
1·1 de L~flÏf\e, : - 
• Tant que l'Elat exislc, pas de Ube.rtê, Quand 

Il y Bura llbert6, Il n'}o nura plu, d'Etat.• (1) 
qu~e 1t~so

1
cii~~e~c~~h:ers r:;o~!t1:u

1i'r-!1 a~r;·~~ I~~ 
nrendreonoharre,Afra\'Crsunea:truolure1ou- 
lj~n e:o:~:~r~~5~.c,c~n,o1::!lroen:edn.1Jt~li1r0p~~li~ 
que l'Etnl assume par la rorce des c.bosc1. 

RENE FUGLER. 

(ll u Dieu et l'Etat •, dana Œuvrn CSLook, 
1902, p286). 
(21 E, Halévy : " Histoire du &oolaUmle eu· 

ropéen » (N.R,F, 1948, p, 2,1), 
(3) M. Jean-A Mezel : , Maldoror 1 (Ed, de 

Moscou, 19461 p1 100 et 120), 

De New-York ... 
Il. - Les acteurs 

rtêre net.t.-crpont. marquée entre 
chaque cta.ssc. li y a quelques 
années un Amérlc~ln peu rortuné 
pauvaft se hisser en une ou doux 
d~oadcs au niveau de Ln olusc 
moyenne sunérleurc et vplr se:, 
enrants ..- arriver •· AuJourd1hul 
cette osmose sociale tend à d.Js 
pamlt.ro, mnl.11 le aouvcnlr on est 
encore trop rral1 pour qu•on "'' 
~/olonté d'échapper à "<ln cnn.r- 

LA DIVINITE 
L'en~tcmen~ que I' Amérloo.ln 

moyen met (1 croire qu'tl est Jn 
dlvldunll&tc et libre a une origine 
surtout dogmatique. Les religions 
sont. norlssnntes dans ce po.ys 
qLl'On prétend mQ:térlallate alors 

~~I o";:~\ ,~c /r~~~~~;~i~:r °li:~ 
Fe~c~: t!~~~~L:~~'1c~~L~;11J:rctl6 

~! ii~1
;~ <::u;~~!e:Y1~~1%t1ibc~~lé 

d'hôtels scnr des c,.rbères qui 
('.$Sf\lcot dr vcJIJcr &<.r11pulcusc· 
rnent t\ coque leur cllent~le mâle 
et ferpolle(}lsdlsentetécrivcnr. 
exnctcmenL u ,mnla n.nd romale 1>) 
ne se mdlnngc pns trop et n'hé 
ellBnL pos à Interrompre et li. v1. 
der, JQ~ déllnAuont11 surprla on sl 
Luo~IQn lllllgolo, 
On narlc booLtCoup dp « scx », 

dqns les livres ~ bon marott~. 
sur lo1t Journnqx populnirofi, au 
clndmo.. ~1,-ce une rnnrAUC do 
111:>ort.é ~·csprli? ParfQfs pu!, mnl.s 
fiOl.lvenL ccln. rcsscm~lt! h des tcn- 

~~~~~ou~!f6~~:r ~~a~~~~~u~~ ~~: 
LA !',URIE 

FLASHES SUR L' "AfflERICAn WAY GF UFE" 

... à Los Angeles 
Un reportage de Marc PRÉVOTEL 

usées à Alger. Il est vrai que les 
t\Cflér_icains ne snvenl pas cc 
Qll'etll ln auerre. lls ont laissé 
quclq1.1ea centnJnea de mUUet8 de, 
lcuM sur des terTes tlo11n'8s. 
mnls lis sont Incapables d'tmnal. 
ner Jaur territoire dt!v•s~. lt"urs 
aossoa ~crut, liOUt dra bOmbcs 
o.non,me.t. lls ne oonnalsscnt lt1 

fN~\~}111c~8~x~~cri~~~ Î~ ~ 
citent e1 où Jes • bon•• trtom· 
phent touJoun tm&ifl J'R.l bl<"n 
tntend4 ~n f"r-41ne.-, do norobnoux: 
rlrctà drs1~pt'1J1roc.-1du mm 
do Roborl ~ldrlch « All-11.que t). 
Ct' n'est pa.a dft la m~hRncet..d 

op etc l'l\lnvtamfll RUl"rr1cr ca.r 
l'Amé.r1cnln est un 1Hrt huma.in 
RllHI dlRno (!'~trc fllmi!o quo n'lffl• 
rinr1~ quttl ttutre. A peine un pe:u 
plu, tncona<"tf'nt, pru~tre 1rop 
per1uad4 qut ll"t •ctcs de 
tPI gou,·Prnarltt, ml-me lorsqu·ns 
liOll\ l.'rrondfl. nt' sorn dlctt'1 que 
pnr d~ bnne ecn\lmtnla. 
o·autrt' rarL i'lrt' 11 rlchts <-t 

81 fort.set no na1 nvntr d<' trf\dt 
llcin1. ou SI Pt'U, rf'IO V0ll6 pose 
en 1nrtrlrundrvant.1u 1-:uropc!1tns 
qui (!talrnt llnt de Ylcllll'.:J cho 
llCI. n taui. dono "~ tor1tt'r des 
oout11me3 anQ('llr1JM • n'1mp0rt.c 
quel prllf eL le f\atlonall11m6 a•ot rrr tout chaud. ueo 104 rnor1.4 à 
~t:_tr<'~n p~~;n "~t'r

1f uJ:• J~~fu'!'à 
i!~~r~;,;}~~~i:~1

~ l~E: 
aecftblons pna puisque noua avons :rJ~11:eTt~"~~;~~re~n"cf ~rJr:b~~ 

IA 1ulvr,.) 

CIÏvoirle ulllonde l.lberlalre • 
numtro "· 



.._ ltctffft .....a..-t IN.- JMft C1th.U", n•t,.. c. lh11W.~r t!\ 
MIi- (e ..,_... ....,....,,rcltff à l.a Ml'M helllff h•r+tt d•p'fll lfb, IIM 
......... ~ff•'ffC""'l-,-..lfl«;vt.41•1'•'1,d•lall""'- 
......... ~i• 411~ M ct.c-.ul..--t. ,..,.,. 6 lMr MC.c-.ur 6 De"'•ln. 
à na..,_.li..._ 4 Art1., Ji l'O..,.Na-...,,, Il a ...,nt .li.,.,,.. l•unul d• 
MM...._..ddftktVk-hp111-ll•tcM-aO.b,..,••11n•'tvch1vr-M•,. 
ce, A.,.. , ~hl MW ,.,.. ,. \t" 1-'~ ....i atp,K't d• ,.., l•l•nt. 

li M ~W'M'* ff comldt,..r ••tte1 AyM temm-. vr+ éc.rl\'•in u1t,;.. 
~ • ... ...,.. ... '"'"-la• "'~"' ... ,.. • 41J\ll • t,nt de p•rent. •~c: 
• C~ .. .eMi lt I• c.heM'-.u"" 01.1 co,n,,,. un 11utwur dont I• 
tM,bN, patfM ••«h1ln~ hJl Ntlr I• be.vr9"l1. n chk\ln " ,ow"l.ent 
chll d«.uioat ~' 111.IM ,u-1elt11 b. • Ut. du .111,11,.. • lncon1u,. 
_.... "-'a.. ,h.- Cath-. lin 411:n• Ut\ld• ffM tTcvlevH q1i1'tl hlt de I'•..,. 
..-. ft 1'11erh1•NI .. ~ Non fl~ tliuu netre opt.•lor, d'un Ma,ul Aym,, ..,....i,._,.,.. coafem1ittt •n tlkbl• pwb, fouillant pl1.11 ICHn, li nov, 
.,..,._ c ~ ~""' qu< ut uee le('On ~ cho.te'\ une 1~ de P4" tite:s 
~k un .,.,,.~$•tt du ql.lO( id,ttn, un• an•f-yse s~r1I• du ban1I q..,J 
«inf".n<e ,1 ~e.~ .à r~·ultt:~ et qui ~, contrtt"O up r.btisse le caquet 
dt~ f~w,ts. eev e~!fl. des cstQ.."1"1~ trop bien remplls. des méd,ille.s trop 
m,i' acq otl.tt •· C•tt. ptln cl• Caùte lir, ,..nf•rm• •on ambition de no1.11 
f.atf"9 ('Ofl ./llailNI \ln M•rc:e l A.yin. ,oci•I. tu.im,1,n p_., de c:ette terre bou,. 
v-t9tt0n ,.._ ctÙ il nt ne, Il cl•n• c:ette parti• de son an .1lyu u riuu1t9 
nt ttm iM fflaia 1-.nq~ Cuti. lin •l•v•nl le d,bat •n•y• de nous hlre 
~tn,r et...., 1~ philOMt phle profonde, dan, l•qwell• 1 ,on ni1 b.1lgne 
cttte: _...,,., lon.q1,1'il •.u•ye d'utn.irw son hênu d'un milie1,1 où il Hl 
~ nt •nl;s. . k,nqu'il eua.,. de no1.1t présent9r Marc:-e l Aymê 
C'O IIM'IM VM·.IOrt'e d'anarchi.rte 1 ... manlirw, on voudult qu'il Ail ral,on 
~ ea itr-9 compJiœnten t sil,. 

&, tout c.u <'t' 'I" c:,i liv,. démontN c:e ,ont le, rwm11q1.11bles don, 

!;'~ ~ :n~:·~:•:nl7..,i! :'~~~• ~i .. ~:: ;;:: ;:ubh•~:. voir 

Impossible d'être abject, par Roger Rabinaux 
( Corréa Editeur) 

.- l'Honnev.r- d• Ndora: lq~ -.. "°"" a•olt revélê 1#1 1ut•vr b1.1rle1que 
bien d.1ns la tradition dn pfti tt martre, du 18' silde, Lu ouvr•gu d• 
log,whbin1ull•tont1~unsqu•llver,,eduso111 ,prêfetêch1p 
pë d'vn romn, d'Anatole Fr.tnce, ~·,1t f1lbli. S1ns que rl•ri m- vl•nne 
CMCIM'ffti r l'imprtn lon pro fonde q-ue noH avait laluee c• premier ou• -- .Aujoun:rhwi, loge r labin.11.1• noi» donne • lmpouible d'être .1bjec:t • 
où 11 1.,.,. de c:• dui rman1con1•\ll" grinc• ,out les bot.rnuq1,1e,, de I• vie. 
Soll rire Nfoitrt •Ion c:-e lwi de ses gnindt •ndens •t débouche,,.,, I• 
.ouffntlCII. l.11.be lais. , S•lnt-Am•nt, Cyra no de Ba-rg.,•c, Sc: .1rn>n I l'•1,1te1,1r 
peut lég itima-m ent se ..C lamer d'•llll m.als awul d11 mlmH rldlcul11 et 
doolouNVlr , Plillan•. Ch1plin e1. tous les anonymet de I• doulo,.,,.. ,.,,. 
c:omid ie qui .. lov. sw IH h""é te•t.r• de l'e•lrtence. Son œuvre p•ut se 
réd a~r d'ewr ur l'effniy•n1• b1n.1llti du u,j1t pouèd• 11 mime êle 
q"""'19 ,obriiti .. 
le svïet? L'histo ire d'un couple! b•nale •t .1tn:icel qu'un •mou, vtve 

IIHnl gichê plr 11 .. ulerie de l'hornmo, éclaire d'wn pince.u d'hum1nitii. 
lien l Je •ou, le di ... rien qu'1,1ne simple hiJtoire qui ut un chfl.d'mu• 

vre et qui claue l'n1•ur i la Rite dff burlflq"'9s CM 1.1 gltnératlon , 

Maréchal P., par Georges Arnaud (Editeurs Fran 
çais Réunis) 

C.wt qui on1 •lmé c Lei Av1wr let pl1.11 doux ., lir.:>n1 avec p1nion la 
notrff lle plè« de George s A.m111d qui vlent de sortir •n libr.1lrie. J'.-.i 
d.-jiisign.A li,i propo1de• Lumiffld•1oufre a,lesen.adram.1tiq1,1e c!e 
c • ·.,..,·n, q1.1• I'°"' rwt, ouv. ri llM dans se-s rom•ns m•i le M,1' 
c.hal P p'l""ftl'd CUns t.0"1 œwv,-e un• place p,.a rticulière. C'c-st un• satire 
féroc:e da demier1 Jou,s de l'Eta t Fru1pi1 chu.Ml plr le débarquement 
sor les cattt nonru ndn. le vieux politiciitn à étoiles Nit en hite vert 
Dijon et li, ento vrê d.- ses d1mier1 f"rdilu, Il hh le don de saper- 
50ft.n e - que personne ne ,-C lame- et qui c.mbarran• tout le mond• - 
i hi COte d'Or1 1.1n dn rere:i d6partemem:s qui .1lt éch•pJMi i • l'enuhls 
se1,1r ftr&11ger • (sic). 

Le, "inet c:n,ellos ont de I• force, (1,11te c• q1,1i italt nbcesulre po1,1r 
»a:~fltve r le c.,nictà re de c.e tte: cli"qu. 1mbltleMH et canampu1. On re- 
connait Weygand, Dam.1nd, l•val et bea11co1,1p d'11,1lra enune. l'•uteur 
danto.ncon n11ltl1bllentlnci,lftrand'euxdes-portn lblnoubliable1. 
le liv,. se ln d'un se~I jet et la carluN·rw dei personnages ne par.1i 

tra, i qwelques~n.s d,-e~ no11s qui ont éû obligés de lc-s 1ubir, qu'une 
bi,en modeste N:~anc.h. au• atroc itis q1,1'ib ont permlHs lorsque pu 
apport1,11Ji1é ils ne le,, onl pu commandu,. 
litt lln.1Nnen1 ces tro is Ktu sont 1olidc-s , I• progreulon dram.1tiquo 

irfmnsa. L• penoonages sont piqhs .1vec vlgwiur dan, Je dticor. Arnaud 
a réussi• tnu,v•r 1.1n idite 1.1,J G1geon1 qu'1\Sc1,1n direcf.9ur de uUe ne se 
risq uen i mc:mte r- c:ett • s.alire N:m1rqu1ble ot c'est domma9e. 
U qu.1.liti de 1'4c.rit,, re de• M1rlch,I P.• nou, bit encore plus r•· 

9rnt11 ,l'•bsencedel'icri..,aind1nsleun:le.1c:tueldel1litt.êr.1tureaii 
Il ••ra it pv 110111 blre oubliu lu plus iclauntes réunltes du nio-ré.1li1me 

Ali-Baba el les Quaranle Poèmes, par Anne-Marie 
Carrière (Calmann-Lévy Editeur) 

Chu kit ,m·oin1 cités pl1,11 h.1ut , le rlr• muqu• ~u, éc011.1r1ment 
dr,.nt la vi• imbéc ile que se sont constNlt1 l•s hommes. A.nne-M 1rle 
ûni ffl,elle, thant• la Joie et ne prend des mlHr~s de l'h1,1manitê q1,1e 
juste ~ qwi est r\Kessaire pour pumett:n i son talent de s'tip1uonlr. 

Tout S. monde a vu 1u c.1b1ret , ou icouté 1 11 R.1dio, Anne.Mario 
Clffi •N1qui1NuniàHfaireuneplHeenvi1blep•rmlleschansonnieu, 
ca mil;eu si difficile pou r 1,1ne f1mm•. 

Agjourd'hui elle non donne un recueil da q1,111rante de .. , piicet le.1 
pCos popula'rN ..t. c'est un •nc.1ntem1nt, Contr.1·,..ment a,u: •1,1vN:s d• 
oerta iM de M"S confrirM mH<Uli"'• ce• petit.a poèmes f.1lh po1.1, •tro 
dits NU'ti ennent puf,1it11men1 11 !Kt,.,,... Vous conn 1luei I' • Eliphant 
&la:.c • c Mon grand pire,,titsacialiit.o • c Hi1toire de fenes al Moi 
~ I Ma i.1 j'a.,.oue que j'•i et.couvert nec- pl,isl, 1n feuilletant ce 
,eu,eiJ • Ariion • sto,y • • t..s pat it11 femmes de lettre • et surtout 
• tn•lution e1 brico lage• q1,1i est un pstlt chef-d'muv,e d'observation 
jud9•qvintni<-.u i,.pou,penn•ttre .li1ont•l•ntdes'ép,no1,1ir. 
Adwtn: vit.9 A.li-~b• ..t. IH qu•r1nt1 poimes. Cet feuille, Jiigire, 

.._.. ~IOJeront da 11 proM "Kto r.1/e. 

~.>le m(nruJJe lilïe.rtaire 
Des Lettres et des Arts 

No1.11 l,luerons à d'.1utre1 plut qu•· 
liflê, I• soin de coller le, étlq1,1eltos 
1u, IH tlrolra et de clauer d1ns l'o,c),e 
chronologlq1.1ootghgr.1phlquolesdlf. 
férentH tendanc.•• de l'art ac: 11,101. 

Sans do1.1t1 chaque mode d'e11prH· 
,Ion est-il le prolongement loglque de 
U\llr qui le précèdent, mim• •t 1ur 
tout qu.1nd li lu contredit; uns doulo 
l'•11pressionnhm1, puhque c'eJt là no. 
tre s1.1J1t, fot-11 Nac: tion, l'une des 
Nl,1ctlan1 contre l'lmprouiorinhm1. Il 

1 
mH au~•~t lnfl~enclÎ1 ~~ notre tomps 
q1,1e p•r l"1pport du pusé; l'1rtiste di. 
gne do co nom, cherche dav•ntage à 
tradwlre son émotion qu'lo s'ac:tu aliur 
ou t'lnt4grer dan, uno école. Exup· 
tlon hite po1,1r le surréall1me on effcit, 
IH moyen1 et le but, le style en un 
mot, ne s• dégagent qu'..li posteriori. 

B·uffl1 ne dit,il pH de u peinture 
• ça ne s'e•plique pu, ç• se regar• 
de•. SJ l'œuvre d'un êtr,e est chan. 
geinte comme 1··1,e tu··m·me, les 
01uvrotdedifffrentsindlvid1,1ssontdi, 
ve"e' comme les ·"d0vldu1 entre eux. 
Etilottn1ifet.:1rbitr.1irederéunirl.:1 
m·me d·nom·n.lfo" des pe·ntros .1uu· 
diffêrenh que M1,1nch, Rou,ult, Ko~os• 
chlra, Gœrg, Dubuffot. 

Certlns sont des esth'tci,, d'11,1tres 
des i"cultes, Il Hl f.111,1• d'•ffirmer quo 
to1,1s ,'inspirèrent des primitih; ce 
n'estpn d1n, leur culture que se trou, 
.,,.. leur dénom·nateu, commun. 

Bien sü,, El Grc-co, C,1n1eh 11 

Viou11, Jerome B01eh rencontrent en 
tou1 des ·sona"ce, profonde,, m•·s 
na, contempar.1· 1 sont ma'ns d'scur 
slh, moin, réfléchi,, plus spontanés, 
inf•ntile, diront d'aucun,, A peine 
peut-on p1rl1r da prise de position 
intellect1,1elle (rappelez.vous la p1ro. 
loduhêrosdaeZoJa .. jeveuxpeln· 
dre comme on l•boure, en p1y11n .. ). 

Il s'agirait pl1,1tôt d'une soif de bln• 
phème, d'un penchllnl Pour le grote,. 
q1,1e (Ridendo mores cutigat, « le 
grot&sque en 1u laid, ce que le subli· 

;,:n es~:.:j:ue,.,u:~;b~ •~:gi~:tt~;utf; 

doigt sur lu plaies; que ce ,ail les 

slennuoucelle,de1.1utre,,cellesde 
10n 'paq1,1e ou m·me d'un r'g·me; et 
je songe à Gœfi, & Seg•II; j'évoque11i 
m·me • l'extrém'sme sc-nt"ment.ll • de 
Geo,ge, Rou.1ult. 

les expreuionnistesrejoignentpulà 
.à moins qu'ils n'en découlent, la li 
gnlÎe du .artistes m11,1dih; plus incan 
euentiellement pur el spontlné que de 
nus que méconnus; le ba1,1rgeois de 
Weim1r qui• le. juge mal•, refuse 
en hit de les juger, ce sont des cbè· 

APERÇU SUR 
L'EXPRESSIONNISME 

IH .à 1und11e • dont le scandale pu 
H lnop0'1jM, 

l'expronio'lnl•m• Ht plu, un 't•t 
d'Hprhqu'uno ,cole; l'expreulonnl,te 
plt.11 un Individu qu'un pelnlre.Son 
meu191, c'e,t ,.,,.1nt tout 1,1n refu1; 
refus d'vn état d'Jme, d'une m1nlèra 
d'être. Rofu1 do tout co qui prihèd• 
/'Individu pa,fois (SoutlM n'•·l•il pu 
1i1,1ouventl.1tr1ductionpicturaled1,1 
nihilisme ,l,ve? Munch, celle du ro 
mantisme eucorbé de la vlollle Av. 
triche?) 

Oui, 1'1mort1,1me, l'indignation, 1a 
honto, la colère, voilà bien lu sources 
d''nsplrafan commune de tous les CX• 
presslonnlste,. 

D1ns leurs r1ng1 se tont retrouvih 
pile--mile des mystiques que l'on 
dira vl1ionn.1ires,dl1ciplestardif1de 
Grunew.1ld, le, derniers symboli1te1, 
l.l jeunesse révolufonn,·re de v·enne, 

~:e:ert.aing:eor:~re .:éecu:f!~:,l61e:o~~I!: 

umps de concentration,• vllles ten, 
tacul.11·,es •, us·nes lnhuma'ne1, vol.li 

par A. 

par 1eddon1; pu ACcldent et non par 
a1,1tom.1tl1me, l'1ulom.11l1me l"flgendrant 
le procéd,, u qui ut déll le déb,.,1 
d'unotechnlquo. 

M1l1 un volume ne 1ufflr1\t pu .li 

,.lt,c• quo~ .. 15 drmil,01 années de 
l'upreuionnlsme. Dubuffet à lui uul 
nécouitoralt I• livro, .1in1i en Olt·II do 
Koko1Chke, de Goorgo Row,,.,lt; plu, 
près de nous de Bomard Buffot (ceux, 
cl d'allleun, ainti quo Soutino, danl 
l'lnfluonce re1te détermln.1nte, ont eu 
leu"hl1toriogr1phes). 

Cert1ln1 allem1nds pouôd111ent un 
métlor, uno mo!n oxtraordlna're : c,I 
pour repa,er l'équation de leur art, 
ils n'ont pu hésité .li u s'imposer n 
toutes les llbertés, Ioules le1 m.:il1- 
dreue1, .li oubl\e, jusqu'.1ux promi1r1 
él6ments de l.l composition et, dos 
pr,qpor1ion1. Pour d'autres qui ne u 
v.1ient AU départ ni deniner, ni pein· 
dn, ce chemin fut plus f.1clle; cer• 
t•·ns rejo'gn'rent .1,..ec plus ou mo·n, 
de bonheur le deuin d'enh"t; d'au• 
tress'lnspirè,entdespeinturespsycho- 

Thevenet 
b0en les thèmes obsess·onnels reve 
nant d1ns leurs œu11,e,. 

Ouoi d'étonnant dè1 lors s'il, pei 
gnent un t1ble1u en deux heures ou 
en six moi1. D'autres réf léchissent e" 
,llonce,quisedéfinissentd'.uncoup 
degue1,1le,parunécl.:1tdecollre: 
ce:sontdesfllsderévolto,ave<une 
pr'1e de consc'ence d'eu11-m~mes, dud 
· unepr'sedeconsc·encoprovoqu'e 
par1c-1•1,1tres. 
.1Etc'estdece point de départ uni• 
que, tout émotionnel et subjectif, que 
l'eicpresslonniste fait tache d'huile, ex 
plose en .1ut1ntde directlon1 cant,.1dic. 

to·O... co~·~ait les 
1
cau:e,n de 

1
cette e11• 

plosion, l'influence du gro1,1pe Der 
Jugendstll;cellesurtoutdeKokoschk.:i, 
les sund.1les provoqué, par 11 pre 
mlèrë exposition deMuri'ch,qui connu1 
Ainsi la notariêtô uns 1• fortune. Ce 
qui est scand1le ici est folklore ail, 
Jours, mais la critique n'a pn encore 
ét1bli le p1r1lléllsme tout rel.1tif .1vec 
les jouets j.1pona·1, mex·c.i·ns, ou des 
peinturespopul1iressurboisduChlli . 
P.1r.1llélisme rellltif car ce qui diffê,en• 
c·e l'e•press'onn"1me européen c'est 
son ant'-1c.idém·sme m·me; ce man. 
qued'esthétiquedélibêré,cultivé,qui 
p1rvient pufois .ll\l style m1is toujours 

p1tholagiq1,1es.lesdéchetsd'unetelle 
production furent et sont 'norme,, 
mais, et c'est l~ qu'intervient le goOt 
personnol, ce que l'artiste choisit de 
nep•sdétru·ree.decon1erverdeson 
Qluvre poss'do une force et 1,1n temp·· 
rament excepfann1ls. 

En s1,1·v1nt ce chem·n jusqu'au bout, 
cert1'ns aboufssent l un art abstn·t, 
et m·me I' se d·v·sNit encore, cho·, 
,issant de ne plus utiliser que le 
tr1it ou que la pite; des pâtes ép1is 
ses et torturées, fangeuses comme les 
chemins C.lmp.:ignards des jours d'or.J· 
gc-. le plus célèbre représentant de 
cette tendance est sans conteste Du 
buffet. Il met de tout dans ·su pi· 
tes : goudron, ciment, cailloux, etc ... 
et q1,1 ,1difie d'•illeurs lui,méme s.:i 

pe"onturede .. canc'te•. 
Oullnt aux tenant1 du t11il du poin 

tillisme ou de la tache •ccldentelle sl 
en vague •ux U.S.A. sous l'étiquotte 
d'«ac:t ionpofntive .. llssontsauvent 
retombés d•ns l'.:iutom•tisme qu'ils 
voul.:a'enl pr'm'fvement 'v'ter. Cer 
t•·ns cult've,n t d'illeurs leur écr'tvre 
jusqu'au style : c'est notamme"t chez 
nous le cu dei M•thieu qui n'.l, lui, 
plus rien .li voir avec l'exprenionnis- 

1nobi1ma1 a1,1 commorcl1li1me, et j 11 
pareue, Ce ne .. ,,. pu I• moindre 
mil que certains 11,1ront f.1it à un art 
l'avolr coupé du peuple d'où 11 1 

émotion, sont lnuH. (Que l'on H 

~:~~1~!:s :
0

:11~~ai~::1~
0
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20 dernière, annh1). Mil, IH ropu1 
d'•ujourd'hul ,oront peut-être lu dé 
chus de demain, l'avonl, rétabtlt tau• 
lours lu valeurs qui ne sont pu 
bour1lèrH. 

Et nous rovenon1 ici .à la révolte 
qui pouna Vl1mlnck i pciindre cam· 
moelle pou1u d'autres à la"cer du 
bombet. 

Vlaminck, l'e.ample m1gnifiquo du 
peintre de temp6r.1ment, 1u rythm• 
rapidoetin1tinctlf(Stolle1en2heu• 
uu); 1u11.couleu11 fl1mboy.1ntcs (que 
l'on u1 r•ppelle • le chemin orange•) 
1ux écl.1ir.1gu par,dox,ux (exemple 
.. le, lueun fulg1,1r.lntH de ,es pre 
m'ers t111ble.sux on no·, et blanc), 1u11 
compa,·fons plus v·goureuses que r. 
goureu1es, li III hit de la peinture c1m• 
me d'a1,1tre, font du sport, après •voir 
ab1ndonnélosport. 

Pour l1,1i l'intuition compte plus que 
~:le~iscours, le geste plus que Il p•· 

L.t place me m1nque et le lecteur 
voudra bien me pardonner de vol, 
passc-r1ouss'lencedes.1rt'stes.1uu· 
primordi•ux que Gœrg 01,1 Daumier; 
je n'•i pu non pl1,1s parler du rOle 
des arts gr.1phiques, de !'Influence 
énorme des gravurc-s .allemandes 1ur 
cequ'II e1tconvenu d'appeler la• Cl · 
,·uture » amé,·u·ne. 

Et plutôt que d'ênumérer futidieuse 
ment ce qui différencie le f1uvisme 
de l'e•preu·onn·sme, nous term· e• 
ranssurquelquesanecdotes. 

Un jour, Soutine jur• de "e pas 
touche,·1·e.1uet1usavon.1v1ntd'•· 
vair peint un chef-d'œuvre. Il resta 
s·xansunsse1aver. 

J'1i entendu un imb,cile s'excl.1mer 
devant une magnifique: reproduction 
de Ro1,1auh: « Tiens, ç• ce: n'est pu 
trop m.:il "· 

Lesgensselord.1ic:n1derireàBer• 
lin en voyant les premières toiles de 
Kokoschlc1. lmposslble dès lors de ne 
pu se rappeler Ill mél.1ncoliq1,1e ph11- 
se de Cocteau : • Une œuvre n'est 
jamais comprise, elle est •dmise "· 

M•is le bourgeois q1,1i est tout prêl 
' admettre I• l"·cess·t· d'une ·va1u 
tion scientifique il l.:iquelle il no com 
prend rien, est.le premier il rc\futer I.J 
n'cess't' d'une ren1"ssance .1rt·n·q1,1e 
i laquelle li aur•it pu comprendre 
quelque chose ... 

NOT 

Le trad!tionnel gala de notre Journal eut cette anné'! 
encore un immense succès. Dès l'ouverture des portes, 
la foule se précipite canalisée par un service d'ordre 
impeccable. Dans le vaste hall, la librairie du mouvement 
s'offre à tous les regards . Les militants s'affairent, 
vendent le Journal, placent des abonnements, vendent 
Je très artistique programme illustré par Grum, glanent 
des renseignements précieux pour ]'organisation, car la 
fête du journal est le lieu de rencontre où. les camarad es 
qul ont rarement l'occasion de se voir échangent leurs 
impressions. 

Peu à peu, la vaste salle se remplit, lorsque le ridea:i 
se lève à 21 heures précises, aux sons du Joyeux orchestre 
l'Arc-en-C1el, toutes les places sont. occupées. La Mutua· 
lité semble ne pas être assez grande pour contenir to~ 
les spectateurs. 

Cette année, notre ami Brass ens constitue la pièce 
résistante d'un plateau copieux, savamment éqwllbré. 
Toute la salle et tous ses copains lui !ont une ovation 
dès sa rentrée sur scène et c'est au nùlleu d'un entho:.i· 
siasme indescriptible qu'en grande !orme. il chante ses 
derniers succès, ainsi que ses premiers, qui ont !ait sa 
réputation. 
Puis, c'est Georges Staquet, Josselyne André, P!erre 

Descamps, les duettistes Monique Mauri eL Claude Albert 
QUI représentent le Jeune élément aux dents longues , 
au talent certam et qui montent à l'assaut des étoiles 
consacrées. 

René Paul, Paul Bastia, Barbara. l'incomparable et insi 
cif Jean Yanne, tous ces artistes réputés et tant appréciés 
de la scène et de la radio déchainent bravos et rappeLc;. 
Pour rompre le rythme de ce festival de la chanso n repré 
senté par les tètes d'a!f1cl~es des cabarets parisiens, SLU1 0- 
ne Chobillon, qu'on peut appeler <( la meilleure représent.a 
:ie Chobillon, qu'on pPut appeler « la meilleure présenta 
mternationale du cirque Mêdrano - Les Marco 's -, 
puis des ballets. qui nous révèlent le folklore nostalgique 
de l'Afrique noire et la jolie Bngitte Lefèvre, échappée 
des ballets de )'Opéra. 
Monté avec goût et beaucoup de maitrise, organ:S~ 

avec minut1e, suivi par un public enthousiaste et fidèle, 
ce spectacle de grande classe donne la mesure des possi· 
bihtés de notre mouvement lorsqu'il se décide à sortir 
de l'isolement pour faire connaitre à tous son vrai 
visage. 
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j ean YANNE et son ,c:uide-cbani 
fut un des triomphal.curs de la so..iTée 

LE; PORTIER DES COULISSES. 

UN JOLI CADEAU 
E ~i;i~~leaf/,;~C::!e d:t ~~~:é:ag;, :t~~"I;~!~~:e"';,u~ ~~~

1
r~e ~a::e 

----------------------------.1---=, =======:::r 1 ~~~a~~l 1::;::r;~~::~:~eete~i~hi~ Ylf)r,:oJ~~i:~u::~;r~· po~ 
m:~t ~o~~r~~t;/';1;!itud:anu~ :~m/d!: po~;lstot':'i,v~~r/dJsis ~ ~~ 

LES DISQUES DE JAZZ ~cj!_vour vos cadeauz de /in d'an- ~';u~~7:;,",.9~ :r~~~:c:;::1 e~~ 
A ï' DAUGUET Offrez ~one.,. et_fa1leS-VOU:5 o~- ~·~=:;:u!ezro:~tn~n~ chef& 

I Lch~n:é q::~~u~e c,:a;:u:/.! ~~~;;so~'s/!~1~:·;o~? p~i:n::. :i.z~;!~~;'!;é~:1 :~·utt'u~: par p~~:l;n SERBE Ê!f:J;/~:?h{:~ir:~ "i"dzG~r ch~~0ea~~TT~o!" qu"':"'orf!~:ILmi~ 
d'ac~~!a ~o~~~~~~ L~s :;;:::::s: re~ l'inverse du (( Canard )), je ~:efa};e Y. ei~:~s ~afl~~ :t;~~: POESIE ARABE ~~~:?eun:~~1;;;:;:ee,é~~°n,fae;;;_ /~ ;rfl'~~a~t ZJXa;f r}1~::~; 
::!~Îié on;e c~~:'!1~:~l~:~! i.'a°t!'t~~r b~:u~o~~l/~ff~~~! >~ ~~~~i l~u cfr~ft adcehè!f11fe~ ~:; par Francis CONEM f~n::~ioJfii:f;~~ s1c~~~:f:;~~~t~! r,~ifs t~~~ li!~1i~::i,f1e~10':}; ~~;~:~n P~!r 1~:~q~~::a!~ ~e:. :e~:~,{e~é::~~:~d b~e:i ~1~gi: ;::~~il~:~ c;,:~~~~~r L;::r:·:::. LE Cl NEMA . ~~:;r~1ft:~1;:~rt1:è~i1~1ef~; :;~11!1J1~,~::t.~et :~éc1~::Zn!'a~! 
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vogue en ce moment soient en· 
core connues denro.in. Devons. 
nous parler d'une décadence 
de la chanson ? Je ne le crois 
pas car fL existe encore de bel· 
les chansons. Le publfc n'a 
pas tellement changé lui non 
-plus, mal.s on vfole constam 
ment son gout en lut tmpo 
.1ant telle ou telle chanson ... 
et généralement ce sont les 
plus mauval.,es - uniquement 
·pour des raisons commercia 
les. 
Nos amis du (t Canard en- 

chainé » ont lancé récem 
ment une enquête pour dé 
noncer le, çonnerie, de certaf· 
ne, chan,on, à 1uccé1. Cette 
enqutte n'a rle·n révélé du 
tout, hormt, une mtae au 
point d'Andrt! Sallee qui a dt! 
blnt! la combine de, t!mlaalons 
rtutlophonlque,. C'est un des 
aspecta du l'Jl'Oblème mals ce 
n'eat paa le seul. Il fallait 
au11t dénoncer la dictature 
de, orana, lmpresa-tirU qui 
font et dt!font le, orande1 ve 
dette, en un tournemain, quJ 
acreptent, refusent ou tmpt> 
rent telle ou telle chanaon qui 
n'oublient jamal, leur, petlll 
bt!nt!f~1. Il ,•aolt 14 de vtr~ 
tabler 11an111ter1, ab,olument 
taboul , malluur 4 qui l'I/ 
frottera. 

LA CHANSON 
Et la part est souvent grande au 

ÉTERNELLE Le mois prochain 

"k CINÉMA -t, CINÉMA "k CINÉMA 

LES MISÉRABLES 
le sym bole à celles du méd. tocro 
et du quotldien. 
Cependant ce prosaisme est pi· 

men~ ça et là par des citatlono 
écorchées, pulsées au pellt bon· 
heur dam l'œuvre du r,oèt.c oü 
l'on ajoute au mllleu d'un ver.8 
des • ma Cosette chérie • quitte 
à eatr0pler un alexandrin. ln· 
croyable! ... 
Par on ne sait quel miracle, :~~lf:, a;~t3c /uaje~~;~t! 

doux da.ni MRr Myriel, L. Ba- 
rowc dan,; Glllenormand, S. ~ 
aiannt dans EnJolraa et surtout 
1'emard BUtt dans ta remarqua,.. 
~ i~~on<q,S,,f ::;.ertd~':! 
•~t double> a fait deux Ja 
vttt au lieu d'un. 
On me dira que le mieux ett 

de 1'llbltenir de tou cher aux 
cbefa.d 'œuvre et que l"aventure 
81&11VJ)ptr1D.....,Po1Uetreten 
Me. 
•• - l'aprtt dans une =-~=~~ 

4-1' •1.eJlou. 
•• • Guerre et aIMIII- -., 

11, 


